
Ph
ot

o 
: D

R

Le Soir
d’Algérie Sports Mardi 7 mars  2017 - PAGE12

Le président sortant, Mustapha
Berraf, a affirmé sur les colonnes du
quotidien Ennahar qu’il n’a pas encore
décidé s’il compte briguer ou pas un
autre mandat olympique. «Tout
dépendra de mon état de santé d’un
côté, et du soutien de la famille sporti-

ve algérienne de l’autre côté», a-t-il
indiqué. Critiqué pour sa gestion post-
JO 2016 suite aux nombreux scan-
dales qui ont secoué la délégation
algérienne à Rio de Janeiro en plus
de la démission de Ammar Bouras,
vice-président du COA, et président

de la Fédération algérienne d’athlétis-
me, et la mesure disciplinaire prise à
l’encontre de Fezouine, président de
la CSRF (Commission sponsoring et
ressources financières) du COA,
Mustapha Berraf semble s’isoler après
que le MJS eut déclaré «inéligibles»
plusieurs présidents de fédérations
sportives, membres du comité exécutif
(CE) du COA notamment Messaoud
Mati (Judo), Nabil Sadi (Boxe), Rachid
Fezouine (Cyclisme), Rabah Bouarifi
(Basket-ball), Ahmed Chebaraka
(Natation) ou encore la non-réélection
de certains membres du CE à l’image
de Bouchiha Salah (Gymnastique)
ainsi que le malaise créé par l’affaire
Amar Brahmia. Une situation qui n’in-

quiète pas outre mesure le président
du COA qui a souligné que «le COA
continuera d'exister, avec ou sans
moi», avant d’affirmer que «le pro-
gramme de préparation des impor-
tantes échéances inscrites au menu
de 2017 et 2018 sera également res-
pecté à la lettre». 

Revenant sur la participation algé-
rienne au JO 2016, Berraf a toujours
soutenu que  «Nous avions eu une
délégation qui a eu un comportement
exemplaire sur le plan moral et de la
discipline (…) Il faut positiver. Nous
sommes 62es au classement. Cela
veut dire qu’on a laissé environ 150
pays derrière nous».

Berraf, lâché par le MJS ?
Mustapha Berraf a-t-il été lâché

par le ministre de la Jeunesse et des
Sports ? C’est la question qui revient
souvent ces derniers temps, même si
le président du COA réaffirme qu’il n’a
aucun problème avec le MJS.
Toutefois, d’aucuns estiment que la
non-invitation de Berraf à la réunion
qu’a tenue le MJS, dimanche, avec 15
présidents des fédérations sportives,
nouveaux élus ou réélus, est un autre
signe que le président du COA n’a
plus le soutien de la tutelle d’autant
plus M. Ould Ali a annoncé, au cours
de cette réunion, qu'une série de ren-
contres bilatérales seront organisées
avec les fédérations dès la finalisation
de l 'opération de passation de
consignes et ce «en vue d'édifier un
partenariat constructif et actif» avant
«d'entamer les préparatifs pour des

échéances internationales impor-
tantes à l'image des Jeux olympiques
de Tokyo en 2020».  

Lors de sa rencontre avec les 15
présidents, le ministre de la Jeunesse
et des Sports les a appelés à «ne
marginaliser» aucune compétence.
Abordant le processus d'évaluation
mené par ses services dans le cadre
du renouvellement des instances
sportives, le ministre a réitéré que
«cette opération a été faite conformé-
ment aux missions réglementaires
dévolues à son département et que ce
dernier, dans le cadre de ses missions
d'accompagnement des fédérations,
procédera annuellement à cette éva-
luation». 

Ah. A.

COMITÉ OLYMPIQUE ALGÉRIEN (COA)

Les dates des assemblées générales
ordinaire et élective connues

Le président du Comité olympique et sportif algérien
(COA), Mustapha Berraf, annonce que les dates de la
tenue des assemblées générales ordinaire et élective
sont fixées respectivement pour le 7 avril pour l’AGO,
pour la présentation des bilans moral et financier du pré-
cédent exercice et du mandat olympique 2013-2017 au
siège du COA, et le 22 avril pour l’AG pour l’élection du
président et les membres du bureau exécutif pour un
nouveau mandat olympique.

LIGUE DES CHAMPIONS D’EUROPE (8es DE FINALE, RETOUR)

Le Real Madrid, tenant du titre, et le
Bayern Munich voudront confirmer leur large
succès acquis à l'aller et à  domicile, respec-
tivement contre Naples (3-1) et Arsenal (5-
1), ce soir lors du 8es de finale retour de la
Ligue des champions. 

Entre les deux «challengers», Naples
est celui qui peut nourrir le plus  d'espoir.
Avec son précieux but à l'extérieur inscrit à
Santiago-Bernabeu, les  Napolitains n'ont
qu'à l'emporter 2-0 pour se qualifier. 

Simple sur le papier, une telle perfor-
mance risque d'être très difficile à  réaliser

tant le Real Madrid a su se rassurer ce
week-end contre Eibar (4-1), après plusieurs
résultats décevants depuis la victoire 3-1 à
l'aller. 

Mais Naples, fort de son succès de
prestige samedi contre la Roma (2-1), de  la
forme de Dries Mertens qui se découvre une
vocation de buteur journée après journée, et
de l'appui du bouillant public du stade San
Paolo, a des raisons  d'y croire.

Pour Arsenal, cela s'annonce plus com-
pliqué. Depuis la démonstration du  Bayern
à l'aller (5-1), les Gunners n'ont pas rassuré

leurs supporters, notamment ce week-end
contre Liverpool (défaite 3-1) et Arsène
Wenger ne cesse  d'être remis en cause
pour ses choix tactiques. 

Au contraire de son homologue  Carlo
Ancelotti, qui surfe sur un rythme impres-
sionnant en championnat  d'Allemagne. 

Start ce soir
(20h45, heure algérienne)

Arsenal - Bayern  
Naples - Real Madrid

NAPLES SS
Koulibaly doit redeveni

l'infranchissable K2
A Naples, il est le K2, une  montagne infranchissable. Mais un dribble de

Ronaldo au match aller face au  Real Madrid a montré ce qui séparait encore
Kalidou Koulibaly, passé en quelques années de la 5e division française à la
Ligue des champions, du plus  haut niveau. Battu 3-1 à Madrid, Naples a peu
d'espoir de qualification. Mais ce soir,  tout le stade San Paolo fera comme si et
poussera très fort derrière ses  joueurs. «On y croit. On sait qu'on peut marquer
deux buts au San Paolo. Après, on sait aussi qu'il y aura du boulot pour nous
les défenseurs», a assuré Koulibaly samedi à l'AFP, après une belle victoire sur
le terrain de l'AS Rome. Défendre, Koulibaly sait faire. En Serie A, où il est arri-
vé à l'été 2014 en provenance de Belgique, il est même désormais pour cela
l'un des meilleurs. «Chaque année, j'ai progressé. En L2 à Metz, puis à Genk
où j'ai connu  l'Europa League, puis dans un très grand club à Naples», a résu-
mé le défenseur sénégalais de 25 ans lors d'une interview avec l'AFP en
décembre. Son arrivée à Naples avait surpris, y compris lui, et Rafael Benitez
avait dû s'y reprendre à trois fois au téléphone pour que Koulibaly accepte
l'idée qu'il ne s'agissait pas d'une plaisanterie. 

Maradona et le magasinier
Il faut dire que cinq ans plus tôt, il jouait encore en 5e division française à

Saint-Dié, sa ville natale des Vosges dans l'est de la France, après avoir été
recalé à l'entrée du centre de formation de Metz. Quelques lacunes tactiques
liées à ce parcours atypique et la différence de  rythme entre la Serie A et la L2
ou la Jupiler League ont d'ailleurs compliqué  ses débuts italiens. «C'était diffici-
le en venant de Belgique où le jeu est moins rapide, moins  intense. Mais pen-
dant un an avec Benitez, j'ai vraiment beaucoup appris. A un moment, j'ai un
peu moins joué mais cela faisait partie de l'apprentissage et il fallait être
patient. Et quand Sarri est arrivé, j'ai continué à  progresser», assure Koulibaly.
La phase d'apprentissage, facilitée par la connaissance de l'italien étudié  à
l'école, est désormais terminée et le Sénégalais est parfaitement intégré et
adopté à Naples, comme l'ont prouvé deux épisodes la saison dernière. Il y a
d'abord eu l'adoubement par l'idole de toute une ville, Diego  Maradona en per-
sonne, qui a réclamé l'un de ses maillots. «Le magasinier est venu me voir pour
me demander un maillot à envoyer à  Maradona. Moi je lui ai dit si tu veux mon
maillot, je te le donne, pas la  peine d'inventer des bêtises. Et puis j'ai vu la
vidéo qu'il avait envoyée, je  n'y croyais même pas», raconte le joueur.  

Les masques
Puis c'est tout le public du San Paolo qui lui a prouvé son affection en por-

tant des masques à son effigie après qu'il a été victime de cris racistes lors d'un
match à Rome contre la Lazio. «ça a simplement confirmé ce que je pensais
de Naples. C'est une ville qui m'a très bien accueilli, qui m'a toujours soutenu.
Voir le San Paolo comme ça, tous avec mon masque, ça m'a fait des frissons.
Je n'oublierai jamais.» Bien installé à Naples, où il vit avec sa compagne qu'il
connaît depuis  l'enfance et leur jeune fils, Koulibaly est cependant convoité par
de très  grands clubs, comme Chelsea. Il avait aussi attiré l'attention de Didier
Deschamps, le sélectionneur de l'équipe de France assurant suivre le joueur
alors que celui-ci, qui a disputé une Coupe du monde U20 sous le maillot bleu,
évoluait déjà avec le Sénégal. «Quand c'est arrivé, j'étais surtout désolé pour
lui. De mon côté, je sais que dans la vie, tous les choix que tu fais, c'est le des-
tin. Il ne faut jamais  regretter», assure Koulibaly.

Mustapha Berraf.AU LENDEMAIN DU RENOUVELLEMENT DES INSTANCES SPORTIVES
Des présidents de fédérations invités par le MJS
Pas moins de 15  présidents de fédérations  élus ou réélus pour un nouveau mandat  à la lumière de la dernière opé-

ration de renouvellement des instances sportives nationales, ont été reçus avant-hier dimanche par le ministre de la Jeu-
nesse et des Sports El-Hadi Ould-Ali. L’entrevue a permis au MJS d’exhorter ses vis-à-vis à impliquer toutes les  compé-
tences jugées  susceptibles d’apporter leur grain dans le développement et l’épanouissement  du sport et l’amélioration
des performances citant à titre illustratif les anciens athlètes et champions. Dans le même sillage, les présidents des
fédérations ont été invités à renforcer leurs instances par des dames et des représentants des wilayas du Sud algérien
notamment dans l’élaboration et la mise en œuvre des programmes d’action. Saisissant l’opportunité, le ministre n’a pas
été sans rebondir  sur le processus d’évaluation enclenché par son département, expliquant que le renouvellement des
instances s’est fait en vertu des missions conférées au ministère, ajoutant au passage que «cette opération d’évaluation
qui devrait avoir lieu chaque année, s’inscrit au titre d’une démarche d’accompagnement des fédérations», affirme-t-
il.Enfin, El-Hadi Ould-Ali devait souligner que son département envisage – une fois les passations de consignes finali-
sées — une série de rencontres dites de concertation et de consolidation de partenariat avec l’ensemble des fédérations
d’autant que l’Algérie est concernée par deux échéances internationales à savoir les Jeux olympiques de Tokyo 2020 et
les Jeux méditerranéens d’Oran 2021.     

Mourad Benameur 

BAYERN MUNICH
Lewandowski, «l’assurance but»

Dix buts lors des dix derniers matchs
du  Bayern! Moins starifié que Ronaldo ou
Griezmann, Robert Lewandowski n'en
reste  pas moins l'atout-maître de Munich,
qui se déplace sans crainte à Arsenal
aujourd’hui, après sa victoire 5-1 à
Munich à l'aller en 8e de finale de Ligue
des  Champions. Arrivé en Allemagne de
Lech Poznań en 2010, à l'âge de 21 ans,
le Polonais  s'est révélé sous le maillot de
Dortmund. Toute l'Europe se souvient de
son  quadruplé contre le Real Madrid (4-
0) en demi-finale de la Ligue des
Champions  2013, qui avait permis au
Borussia de jouer la finale contre le
Bayern (défaite  1-2). 

Lewandowski en stats
En Ligue des Champions, il pointe

cette saison au 3e rang des buteurs avec
six réalisations derrière Messi (10) et
Cavani (7).  Meilleur buteur de Bundesliga
la saison dernière (30 buts), il a déjà
marqué 19 fois en 23 journées. Il n'est
précédé que par Aubameyang, lecanon-
nier de Dortmund (21 buts).  

La tendance avant Arsenal: but oppor-
tuniste et hyper-important à Berlin le  18
février à la 96e minute (1-1), qui évite une
défaite au Bayern. Triplé  contre
Hambourg (8-0) une semaine plus tard en
Bundesliga, et doublé plus passe  décisi-
ve le 1er mars contre Schalke en coupe (3-

0). Samedi contre Cologne, le  Bayern a
gagné 3-0 mais Lewandowski est resté
muet. 

L'avant-centre irremplaçable
Le Bayern, qui n'a jamais hésité à

déposséder son rival Dortmund de ses
meil leurs éléments, a fait venir
Lewandowski en 2014. Le Polonais a tout
de  suite trouvé sa place dans l'équipe
alors dirigée par Pep Guardiola. Au
Bayern, tous les postes sont doublés par
des internationaux ou des  joueurs de
classe mondiale. Tous, sauf un: le poste
d'avant-centre. En cas  d'absence de
Lewandowski, Munich doit changer de
système. Par chance, il n'est  presque
jamais blessé, et manque très rarement
plus d'un match à la fois.  

«Du coup on ne doit pas obligatoire-
ment avoir un deuxième grand  avant-
centre en réserve», estime le patron du
club Karl-Heinz Rummenigge. 

Lewandowski et le Bayern
Le Bayern est une famil le, et

Lewandowski fait partie de ces joueurs
qui  semblent définitivement «adoptés»,
comme Ribéry ou Robben. A 28 ans, il
vient  de re-signer jusqu'en 2021. «Ce
club me donne tout ce dont j'ai besoin
pour réaliser mes rêves», a-t-il commen-
té. «Je suis content», a répondu

Rummenigge: « Nous avons sécurisé les
services  de l'un des meilleurs attaquants
du monde sur le long terme». De fait, le
Polonais est «l 'assurance-but» du
Rekordmeister, le seul joueur qui marque
de  façon absolument régulière tout au
long de la saison. En 34 matchs toutes
compétitions confondues cette saison, il a
déjà marqué 29 fois.  

Et le Ballon d'or ?
Son nom est-il trop difficile à retenir ?

Les journalistes qui votent pour le Ballon
d'or ne regardent-ils que les matchs de
Liga et de Premier League à la télévision?
La presse allemande s'était interrogée,
parfois avec ironie, sur la 16e place de
Lewandowski au dernier classement du
Ballon d'or, après une saison où il avait
marqué 42 buts et atteint les 1/2 finales
de la Ligue des Champions. Lui-même
avait fait preuve d'un humour grinçant, en
postant un tweet adressé au magazine
français France Football, organisateur du
Ballon d'or (remporté par Cristiano
Ronaldo), simplement suivi de quatre smi-
leys  représentant un visage hilare, pleu-
rant de rire. Le message était clair : votre
classement est ridicule. Mais sa réponse,
c'est surtout sur le terrain qu'il veut la
donner, en remportant enfin la Ligue des
Champions, qui manque encore à son
palmarès. 

Le Real et le Bayern veulent gérer leur avance


